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2- BEYOGLU 

Des bibliothèques, des 
clubs, du sport ... 

tels jsont les desiderata de nos universitaires -De retour à l'Unive.isité où je conti­
nue mon en•1uùte, écrit ;\l. E. Yalman 
dans le Tan, un étudiant me demande 
si je suis ullé l'Academie.Cette question 
m'étonne d'autant plu~ quo la seule 
Académie que je connaisse dans le 
pays est celle de guerre. 

La classe terminée, ou m'y conduit. 
Après a1·oir dépassé la place du 

Ueyazit nous arrivons dani un eu· 
droit où, autour d'un grand platane, 
sont rangées des chaises occupées par 
des étudiauts. 

- Voilà notre académie, me disent 
mes compagnons. Ces acadi!miciens, 
parmi lesquels il y a aussi des aca­
démiciennes discutent, prennent des 
notes ou lisent des journaux. 

Je télüphono au journal, pom de· 
mander le reporter-photographe qui 
se met aussitôt i\. l'œun e. 

Les académiciennes protestent. 
- Savez-vous, me disent-elles, le 

tort que vous nous causerez en pu­
bliant nos photos dans le journal ? 

Pendant les récréations, il n'y a pas 
d'endroit à 1'1Jn iversité pour s'asseoir 
et prendre un peu d'air. En l'état, il 
est très naturel que nous venions ici. 

.Mais dès qu'on verra dlns le jour ­
nal le cliché, les critiques pleuvront 

- 1.,iens, dira-t-on, nos universitai­
res passent leur temps dans les cafés, 

• • ous n'avons rien à craindre de 
nos parents qui nous connaissent ot 
savent à quoi s'en tenir sur notre 
compte. .\!ais, pourquoi donner aux 
étrangers prise à la critique?» 

Je leur donnai raison et je m'abs­
tins de reproduire leur cliché dans le 
joumal. 

Je prends place à mon tour autour 
d'uue table et nous nous mettons il 
bavarder formaut ainsi un cercle qui 
grandit par l'appoint de nouveaux 
arrh·ants. 

Plus je m'tntretiens arnc les ~tu· 
cliants ot plus je compro11ds que no­
tre L"niveroité actuelle est tout 'impie­
ment un lieu où l'on est essentielle­
ment préoccupé par les étude•. 

Cependant le milieu, lu vie, la jeu­
nesse u11iver8ilaires ne se sont pas dé· 
veloppée•. Dès qno le cours est ter· 
min<', l'étudiant s'on va et n'a plu' 
rl'attacho avec !'Ecole. Il n'a l'oc­
casion n 1 de i:;'enlretiinir a \'l'C ses pro­
fesseurs m do connaitre tous ses ca­
marades. 

Je lais observer que la plupart des 
étudiant•, étaut obligl·s de trarniller 
au dPhor .... nonr 0';1.P1l~r IPur \.'ÎP.. Cf\la 

C'n j .. 11110 lycl>en tle Ualatasaray as· 
sis à lôlr• dP 1noi, prenant la pàrole 
me diL: 
-- Peuvent-ils se passer de travail · 
Ier, puisqu'ils sont oblig<'s do le fair<' 
pour pouvoir \iHt1. l'our ma part, jt• 
n'ai pas une telle obligation, mais je 
d10rche !ont Ile mèmo dn travqil pour 
tuer le tt mps c1 aignant les consé­
quences de l'oisiveté. 

La conclusion qui s'impose est évi· 
dente: l'l.Jnivl';sitfl n'c•st pas encore to­
talement cri'~P. 
Cela n'pst pas une critique à l'a­

dresse de son administration. Xotre 
grande institution culturello est en· 
core dans sa p&riode de formation. 
Combler ses lacunes est avant tout 
cne question de possibilités et d'ar· 
gent. 

Je ne cherche pas à trouver des dé· 
fauts à !'un et à l'autl'0 c·n rappelant 
ce qui reste à faire. En agissant ainsi 
je cherche à me rendre utile à l'admi­
nistration ot aux étudianls de l'Uni­
versité, 

En effet, si la situation devait de­
meurer stationnaire à quoi eert de 
dépenser des millions et do fait·o ve­
nir des professeurs de l'étranger ? 

La plupart des étudiant prennent 
leurs repas à très bon marché dans 
los salles à manger. Dans les salles de 
lecture ouvertes ju•qu'à 21 heures, il 
y avait toutes sortes de jo•1rnaux, re­
vues et livres. Dans des petites allées 
certains Mudiants faisaient de l'escri-
1ne, d'autrf's s'exerçaient à la rnando· 
line, quelques-uns enfin répétaient des 
pièces de thMtre. 

Le programme des études de l'Uni­
versité comprend des conférences, des 
représentations, des concerts, d&s pro­
menades, des réunions. 

A co moment, un universitaire, visi­
blement doublé d'un sportif, me dit : 

- Ici on ne fait plus de sport alors 
qu'on pourrait former de bons spor­
tifs parmi la jeunesse universitaire. 
Dans les dommnes où, comme l'athlé· 
tisme, le corps et l'esprit doivent tra· 
vniller de pair, nous sommes restés en 
arrière, nos jeunes gens ne trouvant 
pas l'occasion de pratiquer ce sport. 

Professeurs et étudiants avec qui je 
me suis entretenu ont insisté sur tou­
tes les lacunes dout je viens de parler. 
Pour résoudre ce problème ri y a donc 
lieu de faire les c!emarchos nécessai­
res pour préparer les possibilités pra­
tiques. 

LES ASSOCIATIONS 

Società ltaliana di B eneficenza 

L'assemblée générale ordinaire de 
la Société Italienne de Bienfaisanc!• 
aura lieu le samedi 8 cour. à 17 h. 112 
à la • Casa d'Italia », gracieusement 
offerte pour la circonstance avec l'or­
dre du jour suivant : 

lo L~cture tlu proci'"s·\•erl>al ùe la dernière 
Rs~e1nlbée ; 

2o Compte·rt•ndu 1noral et financier ; 
3o Election du pré:;ident et de~ 1nernbres 

du conseil d'adminiRlration (ils sont rééligi · 
blo•); 

4o Xo1ninntion des revisL•urs des compte~. 

• 

Le secrélture 
U. VIOL! 

Le président 
G Dl"HRI 

A la mémoire de feu 
Luigi Joli 

.\lardi prochain. 11 ~lai,une cérémo· 
nie commémorative à la m?moiro dA 
fou le Comm. Luigi Joli aura lieu, à 
18 h, ria us la Salle de la Dante Ali­
ghieri, à L\ 1111\moirc Liu 

Comm. Luigi Joli 

ffüiul!IAtlün:·'oïi'l<'funi ayant t<té, di·~ 
la fondntion de /JqorJ/11, corraspon· 
dant de notrP journal à RomP, nolrn 
directeur 'L <T l'rimi prononcera, il 
cette occasion, quPlques pard s de 
circon starwc. 

LES CONFERENCES 

A l'Union Française 

.Jcuùi 6 'la i, à 18 h. ~lO causerie du 
~I. Sta8inopoulos, ingénieur cte !'Ecole 
des Mrnos do Paris, sur : 

« l 'in/luence de la Houille sur la 
Civilisa/ion " 

au 

LA PRESSE 

La Garden Party 

Palais de Beyler bey 

En vue de c\!lébrer l'entrée en vi­
gueur de ln nouvelle loi sur la pre•se 
l'Uuion de la presse organi•e un~ 
Garden Party qui se déroulera Io 20 
juin dans les vastes jardin~ du palais 
de Beylerbey. Une commission qui se 
réunira sous la présidence du vali fi. 
xera le programme do cette fète. Bor­
nons-nous à annoncer, pour l'instant 
qu'elle ser~ agrémentée par de grnn'. 
des attractions. Il y aura un concours 
de danse et un autre de photographie 
pour les amateurs. En outre, les meil· 
leurH arlisles de variétés de notre 
ville participeront à un programmo 
artistique particulièrement fourni. 

LA\ VJ:E LOCALE 
LE MONDE DIPLOMATIQUE 1 subi des réparations s'élève à 4.35~. 

Il est ù noter quo la coustructton 
Ambassade d'Italie des immeubles de rapport a baissé 

Nous apprenons de façon formelle' dan· un~ ~ro1;ortion de 5~'/o par. rap · 
quo la construction ùe l'ambasssade port à i93o. Dautre .Part, a en. 1ugH 
d'Italie à Ankara commencera dAns du nombrn de permis de b:llff délr· 
quelques semaines. \ vrés depuis le début de 1937! .11 Y a 

, . . , lieu de conclure que l'act1v1té des 
Legat1on de Turqwe à Athenes constructions baissera encore C3lte 

Athènes, 4 A. A. - :.>a ~lajesté le 
roi a conféré la grand croix de Phœnix 
au mini•tre do Turquie i\ Athènes~!. 
Ru~en E~rcf l.Jnaydin. Ces insignes 
lui ont M!i remis par le grand Cham­
bellan de ln cour qui go rendit à cet 
effet à la li'gation do Turquie. Le mi­
nist re de Turquie gardera cet insigne 
comme un p1 «cieux gage de la ltaute 
di.;tinclion de S. M. le roi. 

LA MUNICIPALITÉ 

L'abus du téléphone 

année. 

Le permis des bat eliers 

Les excursions en mer deviennent 
plus fréquentes, chaque année, en 
cette saisou, ce qut est fort naturel. 
Or, le nombre des accidents s'accroît 
aussi, ce que l'on est décidé à éviter. 
Aussi les intéressés soumettront-ils 
à un contrôle étroit l'usage des em· 
barcations de tout genre. 

Le batelier devra se trou•er obli­
gatoiremsnt dans sa barque, chaque 
fois qu'il la mettra à la disposition du 
public el l'on interdira l'exercice de 
leur métier à tous ceux qui n'auront 
pas renouvelé leur certificat d'aptitu­
des pro!ossionnelles. La police mari­
time el les agents affectés aux divers 
secteurs du littoral veilleront sévère· 
ment à l'application de ces disposi­
tions. 

---
Bilan de nos valeurs 

La scutpfûre turque 
scU P 

--- eiJleurs ' 
Lit revue·• Ar" publie cette il1uft Jur ft1 Ziihtil, l'un d~s ~ouveIJe. ~: d 

sculpture turque, qut 11ouJ avo.·1s juqi in· de la gén~ratioldl rni~re l 8Uf}de 
d'athlète ei:t la e nL réf~I• p1 tt!rtssant de reproduire, en tant t/llt tntl· . égalèrtl9•• ooU 

/a11/ tfl relief:lrs élé111ents d'un art dont, artiste,qUl ~ !-Ol'UlptUre Jll nce9 
le pas.si, tu Turquie, t.\l fort réttnf. dons dans_ a .... ai~il' lei nUJerrJler' 

Dès que l'on parle des monuments N'usret a su. ·k doul la dB P 
exécutés en Turquie par dos étran- sage d'.l.tatur,Je est ruue 

1 gie qu'il a crc raod 
gers, aussitôt il est question de sco p· pr~'entative•·, teur d'Ull ~pl 

1 ture et de sculpteurs turc~, et, à co Kenan est 1 auérig~e> tJ.11~r11>1' 
propos, les avis sont partagés. D'au- bto de" statue~ Ce jeuue (OP 

cuns déclarent que nos sculplPurs ont parties du pa) ~.1t i\ uu• u1 
encore beaucoup à apprendre, et que orernet e, q 
nous sommes encore, pour un certam mit dornw do la forrn dérelOP 

d recherche pour le .... temps, obligés de comman er. nos bon augure ,ou:;. 
grauds monuments à des maitres de son talent. . jeunes ~u '-• 
étrangers. . Enfin, deux 'orel. oui· 8~ q 

D'autres prétendent le contr~11·e et Al'lii et Harnrd ll
11

, 85, etl'~r 1~url 
Prennent la défense de certains de ., es an " · p• f t ces dernr< r 1 ture qur,. (O~ 
nos artistes, qui, assurent-ils, sont or pièces rie scu ~uisenl il'~ I• 1 
capables de réaliser des monuments lités nous cons uonis d•'' 
égaux, et même supérieurs aux réa· deux dernier . i•) 
lisations des artistes étrangers. sculpteurs turc>· (Ve 

Les expositions ne présentent les 
aiuvres de nos sculpt~urs qud'à dn ,~ 
courts intervalles. Le manque e ga· t'a•e .illll 
leries d'art permanentes et de musées , ·versa a~.111 
des beaux-arts constitue une 1acu- L annt J'occllP fVf' 
ne, qui noua mène à des considé- de Addii• 
rations parfois fort arbitraires à l'é· d' ~ 

Les conversations télé~honiquas 
des divers services de la Municipalité 
et des cercles municipaux ayant clé­
passé, l'année dernière, un total de 50 
mille Ltqs., la Présidence de la Muni­
cipalité a alloué un nombre de con 
ven;ations limité à chaque Cercle et 
l'a communiqué aux intéressé,. Ces 
derniers se sont plaints ces jours-ci à 
la Présidence do l'insurfisance de ce ... 
contingent, mais leurs démarches 
ont été rejetées. Ott leur a fait savoir 
que ces chiffres ont Mé fixés sur la 
base du nombre des conversations de 
l'année dernière, que la décision prise 
est irrévocable et quo les fonction· 
naires qui aur .. lieut, en fin d'exercice, 
des couversations on surnombre de· 
vront en payer les frais. 

La réparation d e s cimetières ~ard de nos artistes. ~ --1,,e1 
C'est en connaissance de cause que ~- (,es rd' 

Les tarifs des tramways 
La commission ad hoc estimant que 

les prix du courant électrique étant 
demeurés inchangés, rien ne justifie 
u no mod ifica lion de tarifs de• tram­
ways, a maintenu ceux-ci, tels quels. 

Mesures de précautions 
contre les incendies 

.\.la suite de l'incendie du Palais 
de Justice, la ~lunicipaliul avait ,jia­
bon', cl ·ordre du gouvernentl'ltl, un 
règlmnent au sujot des mesures de 
précaution ù prnndro contre les in­
cendias, dans les administrations of­
ficielles. Considérant notamment que 
le feu prend fréquemment ~aissance, 
des installations èlectl"iques mal orga. 
nis~es ou mal entrenue$, la 'lunic1pa· 
Lité avait recomma111l» de sou111eure 
cellos·ci à une révision soigneuse tous 
les mois. l'n contri1lo effel'tué ces 
jours-ci a démon tri' que ceLte dispo­
sition a été n<'glig~o clans la plupart 
das dfSpartoments officiels et que leur 
rflf<t~U, ~~·tr~q~.~.~~t en ~t!n1'!~tl 1 dans 

La ~lunicipalité rient d'adresser un 
avis dans co sens à tous les bureaux 
do l'Etat en rPco11111ia11da11t de pro­
céder d urgence aux réparations nè­
cos•airos en prélevant, s'il le faut, à 
cet égard, sur d'autres chapitres du 
budgPt. Les rngénieurs de la ~!uni· 
cipalité offrent leurs services à cet 
l"f[et. 

Indépendamment des frais d'amt• 
nagemont du grand cimetière de Zin­
cirlikuyu, la municipalité a inscrit à 
son budget pour l'année 1937 un cré· 
dit de dix 1111lle livres pour la réparJ· 
tion des autres cimetières de la ville . 
On utilisera ce montant pour Io boi­
sement des cimetières et l'aménage· 
ment des routes qui y conduisent. 
L'année prochaine on affectera de 
nou1·eaux cr4dils pour la construction 
de murs d'enceinte pour les cimetiè· 
res qui en sont privés. 

nous pouvons affirmer que la Turquie • A .\. uoO ~ 
Possède aui· ourd'hui un groupe do Rome, "· ·a·· fond 3 d'hU1 

f t versairo d•• ' t sujour P~' o 
sculpteurs susceptibles de remplir or comtnenceron 

10 
i•occ_o 

0
, 

honorablement la t:l.che qui doit, tôt ou métnoration ,~. radro~11 J 
tard, leur être assignée. Celle courte Tous ,. rs ri 
énuméra lion de nos principaux scul11- Abeba. 1 ,!i .. 'O" · r 
leurs n'a pas la prétontion de constl· rép~teront ,f .\tt1s•

011
;: o0 

tuer une étude sur la sculpture tur· 110,ncé P_3~ 1 :0 ~pes ~ta 
que, qui contient quelques élément• tre~ d?• étltiol'ie110". ,,,,,, 
digne d'une analyse plus détaillée. caprta e _...-/' 
Elle n'en est pas moins utile, par le - 'f'OP ~I ~ 
fait qu'elle désigne, si succinctement xposl I 
que ce soit, la personnalité ('( l'wuvre Une B ' ai es• 
de quelques.uns des représentanto de '1ta11ens ~ I 

L'ENSEIGNE MENT notre jeune sculpture. ,_. 
• ~~slll' 

L e m o d elisme 

U 11 cours de modèles d'avions a été 
organisé à Ankara, au siège central 
<Io la Ligue de l'Avratiott, à l'rntention 
dos inspecteu1·s de l'enseignement pri­
m~ire et des professeurs de travaux 
inanuels. 

Lors des vacnncos prochaines ces 
col'rs seront repris et l'on y conviera 
tons les professeura de la provrnt'e . 

Les eitamens du baccalauréat 

Les examens du baccalauréat com­
menceront cette unn~e le 20 juin ot 
prendront fin dans la prernière Me1nai· 
ue de juillet. Les cours dans les ly­
c~es 1Jreud1·ont f111 le 20 mai, pour les 
uernreres casses, et le ~t> pour les au· 

Ires classes. Les examens oraux com· 
menceront lP 1er juin. 

• • ... hl 
Faire l'historique de la scupture c;enère. !~calo cte uè•a 

turque, c'est se porter à la fondation la sectton iré :\ () ri1011e 
par o. Hamdi, do l'école des n~auX· on a j11a 11 fl.~vellrs r 1e ... 
Arts. L' Arménien Osbn est le pro tion de• IP 1;,;éP 1'8ror•~·. 
mier nom q~i vient .à la mé1!1oire, !JlllS J ra in"· or:;·•: cto 11 ~e1 1 l P 
l\1. Ihsan, qut est au1ourd'hm constdll· la pn•F'o .~ 11 cout!' qoan1 

ré comme le doyen de notre sculp· 1 L'e~po•111 • d>' c 111 ~'''''1" 
ture. li participa, avant la guerrn, i\ cent ,cu'·rtreu•o 8

911 I ' 111 
maintes grandes expositions européen Cne 110

111 "''"'~r 11"qu' è't 
nes, où il fut plusieurs fois médaillé. quelle on 1 prl''u 1, ' 
C'est M. IhPan qui orne l'entrée de 1 du rnonde "'' .ie 'e'f'"'t • 
l'Académie de nos jeunes sculpteurs 1 diplontat-".1311 ge·~I; ,,o ~' 
actuel•, et noutt lui clavons c!H~reneo, au vor~''."1 ,, d,!Jll 
ne fut-ce qu'à cet égard. Le bustr, d<' port~ tle" 
Osman Hamdi qut orne l'entrée de , S BO 
l'Académie des Beaux-Arts, vigoureux 1 ndat10P - ~' 
et pleiu de maîtrise, est dû on eff~t no tt' eBl4 
au ciseau de M. Ihsan. · qll 

Ali Nej><d et lllahir, actuelle· ' ·Are,;I, ''iteP"19 <..,111"' 
ment professeurs à l'Académie tra- JluC• en rue 1 ,1eur>, 111d~ 
vaillèrent et v~curent lougtemps tou• nubo ond~ 1~9,oP1~ i J 

LES AIL E S TURQUES los deux eu Allemagn<'. Ali Xeja<I est ontbu~udj:t o 0.,s ''fcs i' 
l'auteur de nombreux bustes et des D? ,1 . (1uahl 1111sll ·À 
monuments d'Atatürk élevés à Bursa dt•i;tt,'i~ 1,,,do11 

/ ,,.,$11" 
et à Izmit. ont e ....,"' 

c omm encer a en juillet ,,,.~;;-
Parmi les plus jeunes, Ratib A~ir _,..;_..,,. 

Le s e rvice Izmir -Ankara 

Quatre des sept avions commandés est un des noms qu'il sied cto rappel- µ s. -v ~o~ 
L en Angleterre par l'administration Ier. Il travailla d'abord à ~[unich, ~ _.... .111 .. blla 

e reboisement de Beyoglu des Voies aériennes arriveront le 15 d 1• t 1. d Bl k · 4 10• r . ans a e ter o ec er, purs, en pni!!'"", ,11 oi• .' cl 61 
. Xous avions anuone.ü que l'urlia- mai et_ les trnis autres en juin. Ces 1925, à Paris, sous la direction du, 1 IO 1e · ri •1bl ; 

111stc i\1. Prost avait recommandé la appareils so•ll 1111 monomoteur, deux grand maître Bourdelle. Dans son' tiona < l'8' 1111e ue•:> 
créaliouJd'un bosquet sur les terrains bimoteurs et quatre quadrimoteur,;.!ls monument du martyr national Kubi·. !bt,~l:~nl~~. '!'1 "'2~;{ 1 ;; . . ;J 
dénudés aux abords de Florya. Il seront a!fect6s après les formalités lay,élevéà i\Ienemen, Hatib A~ir ré· G~:J,;Jô, l>'' •dll r,,J 
estime d'ailleurs qu'une pareille me- de prise en charge, aux services Iz- aout avec aisance les difficullés do la 1 ~ 
sure serait très opportune en d'au- mir·Istanbul et Ankara·Adana. On sculpture monumentale. ~ proP0

, pj..C 
Ires parties de la ville également. 11 suppo>e que ceux·ci commenceront Alt Hadi est l'uu des meilleurs re· LOS B d~ 
a attaché une importance toute pat·· à fonctionner de façon régulière è prtsentants de la sculpture tu1 que. ~ 
ticulière à CO point, dans l'élabora- partir de juillet. Son œuvre est abondautc et diverse. nnB :..0 
lion de l'avant-projet du plan d'Istan· L'administration des Voies aérien- pleine d'incontestables qualités. En- couro ~"''•' 
bul; il a indiqué l~s parties (!Ui devront nes compte donner un très grand dé- voyé en qualité de bom·sier à Parr.s . ·' • d1,, ff't, 
wtre boisées, les endroits où dev1·011l veloppement aux transports des jour- on 1927, Hadi y travailla sous la di-

0110 
d"'"c!;ti'"'''iiu~1~1 

ûtre organisées de petites forêts, etc .. uaux qui ne se fait actuell<Jment que rection de Despiau, un des maitres.tn· nrn' ~·' ,I'" re•" J•.;;r ,· ,v..1~: 
Ç>n procédera aux planta~tons dès dans une faible mesure par voie aé· contestés de la eculpture fran~aiso. :.uie•.•t"",0 rgi~ •l"J'"'~ 
1 approbation .du ylan de 1 urbaniste r1enne. Deux des quadrimoteurs se- Adhérant à son arrivée à la Société !,.n1ricitè',d1~•·~1io0 ,,p 1 
par la Mu111c1palité ot le gouverne·/ ront affectés à la ligne Ankara lstan- des artistes mdépendants, Iladi com· aut•"'g,t~~r l•~11r••:jo'l<"~ 
m?111,_.avant rnêm~ d'entamer les ox- b_ul et pourront tranap~rter des quan- mença aussitôt à réaliser une u•uvre . 11~',."r •", f.tt ).':i J" :,Or 
pi op11at1011s pou1 le tracé des ruos lités considérables de Journaux. Ainsi, abondante : bustes, figures, . monu- g~1 :1ui • él~au•I ,,1. ' '·J' 
et des aveuuos. le public d'Ankara et celui d'Istanbul ments. Les bustess do Tevfik F1krol- 11 rtu• ~nn•••:tAd"r)I 1 

· l · dans le i·ardin du Lycée de Ga.lata,s
1
a· :on. 

0

1'
0
'
1
" in••,11

11",10 .. ~1·, ,~,, L'activité des constructions pourront survre e iour même les pu- , u • 
blicatior.s de la presse de ces deux ra- d'Ahmet Rasim, de Fevzt <i \,Î 't,~" ~ l">i~~i;'" 1!~~ 1~, ........ . 

Suivant une statistique drossée par villes et un revenu importam et per- mak sont d'une belle exécution, a. ; '' r•P"''" 11s <' n•'"'• ~ 
la ~Iunicipalité. on a construit en 1936, manent sera assuré à l'administration. par la fermeté du moule que P,~r ;i ... · gr~';;,; c0•',i;:,1 J,~,. .,,s 
à Istanbul, 625 maisons et 99 immeu- On emisagc aus•i do réduire les ta- l'éloquence d'expression. \lais l'tnuvt~ qui!ii•"e• é••1

• ' 0oft1• ~ 
bles à appartements. Le total des rifs po•taux apràs l'entrée en ser vice principale de Ali Hali Iladi est, satto 11110 "''.;,,,niè(~;;i •• r~, 1• 

Si Je but poursuivi est de créer un 
milieu uuirnrsitaire, de former une 
jounesae unh·ersitairc dcstinén à ré­
pandre avec ard .. ur dans le pays les 
idéaux de l'enseignement supérieur et 
du progrè•, il y a beaucoup de vide à 
combler pour le moment, 

Aujourd'hui on a >onti la nécessité 
de mettre des lieux de réunion à la 
disposition, non pas srnlement des of· 
ficiers mais <'gaiement tl. celle des sol­
dats. 

instructions de tout gt•nre qui ont des noui·eaux avions. contes te, le mon umen t élevé à Adan~ ~~. r•l't[;,,,bf,~~ 1" 
•~~~~~~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~làla~oi~ d'Atatürk. ~ mon~~·I•~•"'~~~ 

· -- ment réunit, autour de la granc 8 moudr•%vl• J p<>•'1oi~~~ 

Dans nos nouvelles fabriques comme 
celle de Kayseri il y a des piscines des 
cours do tenni<, des terrains de foot­
hall, des restaurants, des •alles de 
lec:turù à l'usage des ouvriers. 

Des milliers d'universitaires, par 
contre. après la fin des <'OUJ'g

1 
11'0111 

atwune rai,on de demeurer a l'l'ni· 
V".!1'8it~. • 

Les •alles t!o bililiolhàques lermont 
il. lï 01118 heures; on ne peut, par 
~,tll(lur~, e1nporter des livrP!.; ehez soi. 
loutau plus peut·on en prendre un 
en lui.snn,t comnw drpût do garanti·' 
la c:1rte d 1de11t1t•·. Une L"niv€rsit<.\ qui 
ne dispos~ pas d'un club, de sait.es de 
sports à ~ u•a15e cles étudiants, peut 
êtro eons1déreo comme di'poun·ue des 
i !IS!allations les plus fonrlamontalcs. 

,J'ai '''i tr~ cler111iorement l'Université 
d'AthènPs qui a ft•té ces jours·c1 son 
cenlenairt>. 

On 110 s'o,t pas co11tent1< d'y crôer 
une vio uni,·ersitaire, mais l'éducation 
phyoique est obligatoire pour les Mu · ( 
diants. Ceux qui ne se conform~nt pas 
aux prescriptions données ne sont pap 
adrnis aux oxarnPn!=i. 

.l'ai ''isitu un jour le club dos Uni-1 
versita1re< n1hé11·e11•. Il était 20 heu­
reP.. l..'auunahr) \' ait grande. 1 

- Notre village 
que la salade. 

~ \ ; fig ure centrale d'Atatürk, ~ groupe~ se "'' ~~ ruu1fr'011• 1; J"~""', 
"-....../ de figures pleins de mouvement e 111•

11
' ie• "1~'..1JU''",.. I"' ~ 

~ . . d@•··~-~ V de pmssance d'exprossron . upri·• .,1..., P 1 ,,,,,, 11 r<~~ 
~ . . t ·l une i~"e te ' ' f1Jf11• U Iladr trnva1lle actuellernen ' l'a· pu '•,ri'• I•• dll , d"u • 

est en pleine m ontagne. Nous n'avons guère de légumes e t n ous ignorons ce que c 'e•t 

grande statue du Libérateur de la de' 1 !\.,!t>nteu~;,,,,.13~ 1111 -" 
trie, qui sera érig~e devant l'~col(t) · 1~1 ut l•r;~'in''; .. ,,r["1. ~ ~ 
officiers de ré•erra au Harbtye. - -i•"'" ' 'v• ,\ 6Jll•'' •'~"' 

Zühdü Müridoglu à qui nous avon' rn f.ur<;,,1 ~1w1~~1 , 1 
:".. '. 1 l peut.ôtre ront ~ pr1~fl ,er:' - -" 

déJU consacré-1111 arttc e, e•. 'ficative l'érta" et .r• ,..1 d rc 
la personnalité la plus .. srg:11 

1 ·us· rr,1•11'.~' ;i,,t•'~••' 
de notre sculpture. Zuhdu, 86f, 'xJcu- glr~er:i~ur• d,,11d'~J••' 4• 

qu'à pr~sent cantonné dans e. 11", <1u•110cr"'..,cfr• 
' b t s ~t.'S reu teur!'.I . irtJl (!1,ll'-t1011 de fig ures et de us o · ' 1.,. coll'' 1,,11,1 

· 1110vent "·, ra ~ g 
\'1"0S isolées do dimensions J n •• d• « 

' bll le ln forlllv• l y' révèlent un sens su 1 ' L' ·t de 'f < 
de l'harmouie des ,·olu1nes. l• 1

• ue 
· · t 1 art clas:-;1<] ' ce ieune ar ti ste es ur t le 81<r.1-

tout de mesu re. de calme e t · 

ni té. .. seule 
.Mme 8 a1Jfüa Benguta~. notret'I ex · 

femme scu lpteur, possède un a 1;.' ràs 
pressif et plein de mo~vement. ~.,f de 
avoir gagné le grand concou no 
l'Acad6mie des beaux-arts, >Iadai 

Benaüta~ se rendit eu Italie où "file 
o d. 1. du pro es· travailla sous la tt"PC 1011 .. e ré-

seur Luppi. Cotte artiste .. parttctp l'U· 
g ulièrement au x expos1trons d

11
° fai t 

nion des l>eaux·arts, dont e e 
partie. . d' e t 

Nusret Suman est, avec Ah Ha · 

- Diable 1 Alors comment faites-vous pour avoir ie typhus ? 
t l'J­( 1) Cet article a été écrit a\•an 

I uauguration cle la dite statue. 
(DBssi11 de Cemal Nadir Gülcr à /'Ak,am) 
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britannfquB LA BovRse LD PH 55E TURQUE DE CE MRTlft I Letti~e _d'Italie. 

L'amitiÉ turro-annla1·se n'est pas 1 '" 11011rrir, lui . , t 11 s '"en•, ""ec '" LE Jardin Botanique 
l \I i. : l • 

1 1,1 Jou 1 

5. M. 6Eorge VI, maréchal dE l'arméE 
f . u•ti(J) 

( conrd ':Jl::_),.."-· ~'! i" 
u. ·' ~ ' ' ~.'.~t ~'.'.:~, ;;~'.~:, e,~'~;11~:::';,;:"~'.'~'l:::ot,',·;~,'.~t:, dE ftanlES uns am1trn EphEmBPB Il•'"' lui mè11111 St8 hahil,, t'OllSPno L1 1 ,, 

.\'ouJ ((' lifr(', .'!. A/11111!1 l:'tuiu Yal111af1 t•bnil' tl1l sr>11 l>étail, sous forzno clP 
eureqistre t1l1ec e11t/1011.üa.1111e, dans lt• \ iando f:1111 1 •t~ el srrl d 11

" (H'aux p.'Jut· (/Je 110/re C<1rres;1011t!.:1nl /Jt1ttir11/h 1) 
•Tt111• le tft!n.1rt p11ur Londr~s dt• 110/r,• [airp ~ 1 ·:::; ehau~Stll'l'S. l~l'L'f, le (( 1n1vs:i1.1 1 r· , R ' rn•, 111ai Hl:l7 
pre·JÙ/t>nl du C0/15t'l1. id é·li I) e:-;t C'elui (lllÎ !'l(l SUf[1t :) llll· , ? • • 

L n1èr11e el co11:-;titu,, uno eu litt·· ''t·:->i:O · I .Au_ ( ongrès ~Hllo_nal dPs lnd11~tr1~R o Chef tlu gou,·er11ement, ê!'dt·il, 1 1 1 1 n1i<1ue auto: 101ne. 1c 11111.tco·p iar1nae~ut1 lll , ~ 1 "S p a11t<• . ., 
part pour tbsbter à Londres aux rr 1 t 1 [ · U~la n'Pintlôcho !las é\'tdeininout dn j O 1t'111<1 es_P 1 es o:--::-11~i1~, spa• un1~ 1 01 Jours d'all!'gresse d'un pavs ami et 1 l 1 1 " se rendre u11e fois p·1r semaine ;\ la. sou 1a1 a \'1.,·:n1lHI. que t' gouroi:1u" · 
pour tranemettre lPs ,·wux et l'affec· \•Ille et d'en rapporter certain~ arti· l 111e11t acco~·dat le" muye 11 s llèces, 31 res 
tion que ln nlltion turque tout entiùre l'lt•s dt'lermirH;<, comme Io café, le. pour le <~1•rc,lo)1pem.,nt complet do la 
profosse pour la nation anglaibe. L'in- s~I, le sucre ou Io pétrole, qu'il reçoit,Stat1011.l~xµé1:lll1,e11tale Jl?ur le;; pl~n.­
térût du pays tout entier le suivra pas en échange drA produitA de son C'hamp tes o_ff1c1:1~les a :\aptes: Eu ef(et.gra.·o 
à pas au courA de ce voyag~. ou de 8011 troupMU. ~lais h'S INsoins aussi à 1 u1d!' ries lnst1lut1ons napol1. 

C'e•t un grand bonheur pour le peu· qu'il assure ainsi rnnt des bPsoi:1s li· ta1nes, on a Lut b"aucoup de progrè,, 
ple turc quo d avoir établi une iden· mités et, à la rigueur, il pourrait s'en el 011 en fera bien darnntage, pour af­
tité de ,-ues et une confiance complè· pas~cr totalement. franchir l'Iialie, autant que possi\Jlp, 
tes avec l'Angleterre. Il fut un temps où !'Anatolie était le dn loutf' contr1\J1ition 6Lrangi'rn dans 

U.tte politique d'amitié n'a rien à µay• par excellence de co c paysan le clomainc. dos plantes pùu1· l.'usage 
voir avec les coquetteries d'une politi- i<l•'al "· Mais un jour vint où com· clo l'1ndustno el de la ph1rm1• Il'. 
que passagère. Elle repo<l'. de part et 

--
l é-11 •ir > 

01 · E nf r 
Ot.I E11111· i1~·r.· r' 

1! lfll) 

1 T. o:or • 
Obi Unns tu 1

' ·> 
t 1'fét:Ol" .. 

L)lil. Hou~ < u ... 
•t• '111(' ' ~1 Oh!. Jlclte u11 

Lranch • 
Oh!. DcltP ·rurquc 

tr:uH•he 
Obi. I>~tt1J 'rurque 

tr:111 elle 

0111. Chentin ùe-

d'autre, sur des pril1cipüs i11omuables. mença en Europe l'ère 11 ~ l'industrie Michele Tenore 
P lus Io ternps pa,se et plus sur cette de la machuw. Les étoffes drangères r 

C è t à 1 t Il Li 8tntio.1 <lnR Plante" 0f[.c111alt>s a base solide, la collaboration est ren- ommenç ren · supp au er CP 0 • qu" 
forcée. fabriquail Io pay,,an turc. Lo pays.111 '011 s1ègn dans le ,Ja!'di11 llolP11iq11 .. 

turc s'écarta en beaucoup d'endroits Hoya!. Par décret do .JosPph lb11a 
Xous >-ommes en présence de poE- du typo du c paysan idéal"· Et par le par te, en 1>.Sccmbl'O 18U7 su1µi-sa1t cc 

sibilités très concrètes sur le terrain fait même, ses forcos drminuilrellt.Les qui <'St encore maint1•nant le .fardin 
économique. Il y en a, parmi nous, guetTL'S continuelles qui retenaient I<' Botaniq'<r; on peut d1n• riu'il ' s i " 
qui n'ont co111plète1nent sai~i l'in1por- paysan loin du villago et d·J sa ter rt• d.1• 1:ou\•flau1 il y a q11rlq111•s a111lt•l'!", 
tance de l'affaire d~ Karabük. Ils n'y firent le reste. Hour .. usement quo l'in pour la «réatio11 do la S1a11011 E\piri­
voient qu'uno tntrep1it;e dt' tcrminée déµend;uicc nationale esL venue au nH•ntal•J lies plant"" off1l'inalc'. ,\!I· 
à laquell• est affecté un nombre éga- socour·s du pays. jo11rd'h11i les d1·u' acti\'Jt~s. l<'s dr11x 
ltmeut détorminé de millions. lis so Cu n'est pas lOUtefois quo le pay,;;111 uut-:;so romplèle111, SI' jll'Jf1•cl1ùllU1·11I; 
tromp«nt. Le fait que l'Office de Cré- turc ait retrouvé 8 a situation d'~utre· ils for111011t un e11sr•mlJln i1HJi , i>i11'~ 
dit anglais pour la garantie dos ex fois.)Iais la p(·riode do déca,lon 'e éco- q111 fait partie tlu «adrn dt1 re11U11\'1'1l11 
porta lions ait garanli u1rn impo1 tante nomique est arrtitéo.Lo p3 y,.a 11 comme 1100111 Cie toulo la \'ill~. 
affaire à entreprendre en Turquio si- Io cttarlin ont C>lssé d'être te8 esc'ave-; Lorsq11<• Jo,cph Borwparle d1•,ti11a 
gni~ quo le,; portes du monde du tra· de la ma«hine c'trnngère. nu nouveau .J 1rd111 Bota11iqu" tous 
vail Cl de la fi11ance anglais nous sont . l'i . . 1 J .. 8 tPrraius t-'itUt ~ ~ au pied d1~ Ll co l· 
g randes ouv"rte·'· El dt' part el d'au- Auioun 1111, on µr~senc~ ( e c..11 .. 1 1 C 1 1 1 .., situalion nouv~llP, \\' probll'm '' d 1l la ne < P Hjlt)C 1:nonlt', - l ouz·~ lt->clc.l 
Ire, le d'-•il' '»t vif (t'avancer à lrav 0 rs 1·1•s 11111·1·011 1·1 <•x1· 1°1· · 1111 ·1•1t·1· 11 

t: \;; "' ré\·ision des conditions Pco11orniqn•'\s · ' :-. " • · · · 1
• 

Ceti JJOrtes. 1~oute la quehtion consistt~ . J)' .J .1rùi11 Hotaniquo fi :\Iontt.olivl'lo.<;'t·sl 
a• 'tc•·1·01·11·0 110" PO"S'bt.11.té> !l" l>a1·c· de la Tu1.,1u11• se pooe. une part au 1 I' ' 180 , 1 f ~ .... "" o .. .., , f l 1 •' Cl qu l'll , 9,.1·s p :111lu"i urent traus 
n1c11t gr·âce à l'accroissc1n0ul ùu nos inoyen des <'oopera l\.l'S nous tell( ron°:'l po '" tl~··S dans \p nouveau .Ja1 din.c·t quP 

1 1 l . 1 à cr{er parmi los paysan' d~R grou· venlt>b l ù ninrc lU!ll lses en .. \ng e- . . . é i\ ~ prit 11aissa11cc lü 11onvPllc in~t1tu1ion, 
terre. pes econo1111q11t-s organ1s s, , accro1 appPlèl' - s1· 1.111 la 1110 lt~ fr,111~ . 11:-;t•, 

A Cf't <1gard, on té11101g1w dè la 1)\us trn leur pro 1
1
'H't 0

1
n. Pt, à leu! rtp•'là·rn cl•t- a ~ on 1n,1v1talJI,,. ,);11-.li 1 "'' " l'•a1 -

..... tro de ren ru t.)u r~ prol li' -:; · • 
gr,111do 0011110 \Olon1.c_'i dtJU.S ll's 111illl1 UX / . 11 . [)' ·1 1 te-.. :-;ui\•:uit IP d t> Cft•l clù c.t·atiuu,7-ÏÏi• " ff· · . . 1 d , v . . nll't Purs pn x au re par , 1:ou" 
li a .lit(·~ Oil O!Jltn:4, .i.,ou:-; pouvons · J Ù · l t · · · l ~ d 1 •\lait~orvil' cpour l'i11..;truf':îo11 dll Jill· 
nous utteudrn piovhainem,.nl à de crL'Ons a gr 111 e Ill! us 1·10_ qui 111 u· 
llOU\'Paux Hts en a\.·;.:iil l'e.:s" la produet1on drls 1n·ltlèl'US pre· blic til 11our 111ultipl1t.•r lo:J drl>gu ~ ~ 

. , l • .. , . n11er<'H dan~ le puy~. et la dr'>fen~n na· tr·l~~ utilt•f' t'l 11(·!~t 1 t-a:1ii'tls pour la sant1\ 

• 

·-

Les salons du palais de Buckingham 

Londres, ,; A. A. - Au cours d'1111e cérémonie o//icielle, le bt/1011 de 
marée/Jal t1 éle remis hier, e11 prése11ce des maréchaux de l'armée a11-
glaise au roi d'Angleterre, nu palais d11 Bucki11gltnm. 

f,ott•lrt·~ 

;-;1.,\. v11r\> 

rnri.., 
,111an 
urusc\lt~s 

Athl°'JICS 

c tcnèv0 

Solin 
Ainstertfaui 

)lais 1 111\l'1 ot et 1 uffect1on que nous tionale. D'aucuns cst1m,. 11 t qu'à la •uite l'agriculture l'l l'industrie • ~Jid1 ·Io 
nourrissons à l'égard de l'Angleterre de ce 1110 u,·cmenl d'industrialisation, Tenor<J fut Io rra1 orgaui;atpu·, 
no mussent pas soulement d!'s tendan- le typo du •paysan idéal» cl1sparnitra, le pèrt1, pour ainsi dire, du nouveau 
ces nouvelles que 11ous constatons et que ce résultat sera nétaste po~·r le .Jardin Botanique. Apµelé à 1.1 direc­
dans nos relatious. L'altachement de pays lion par Joaquin Murat, en r810, il ob· 
l'Angleterre à l'esprit de la ::5. D. N. ~t~is il n'y a nullement lieu, en réa· tint du:Roi tous les appuis et les som­
et le réarmement qu'elle a entrepris lit~ de s'abandouner à de pareilles in· mes nécessail'es pour l'sménagnment 
en -:ue d., sauvegarder la paix, l'or~re riuiétudes. Pour les raisons que nous du terrain ot des œuvr~s indispensa· 
et l_équ1t1\Jro ont ouvert des votes arons indl'\uées plu:i haut, le monve· bles, les réservoirs pour l'eau, et la 
ent101etn~nt nouvelles. _ ment d'industt ialisation qui vient de serre, œu\'re artistique et remarqua-

L'anciennc pol1t1que extérieure ins· commencer n'a apport"• aucun chan· ble de t'arehitecte Fazio. séculaires Io long do la terra<se: les perbe exemplaire do Yuca du ~Iexi· 
pirée du deoir du butin à répai·tir ost gument nouveau à la situation des Grâce aux grands soins de ~!ichele premiers qui montent en don\Jle file que, qm fait l'a<'mirntion de tous le• 

prague 
\'iennP. 
~JaJriJ 
uerlill 
\'ar~oviC 
uutlavcst 
Uul·arrst 
netgr,,d• 
Yokoh:J.11111 
51or~nol1ll 

morto pour l'Augleterre,Xous 1·ou,·ons paysans turcs. li ne f.tit que le• li- Tenore, fut !'nié un 1818 l'institut Bo· jusqu'au monument élevé à la mémoi· visiteurs 
- .. . _ • .1. -·~~--·--- l.. -- "l-'-- u""'t..' \1 ... lu • .,uJc1.1vu nu tn. u1<J.chiuo t.o.n\quo ru.lnAxii A11 .T11rdin. institution ro cl1~ Do1uonico Cirillt), grand patri')te Il 011 esl aiusi ù'un TPill:lltJUablt' 
attendant,. que la S. D. X. pui.sse par. élrangèrl'. fréquentée par un grand nombre d'é- et botaniste insignP; les énormes mar· exemplaire de l'« arbro du savon., 
rn111r à 1 mfluonce ot l'autonté d'un Tout co quo lti paysan turc peut se lèves et qui fut vioil{·e, pendant µlu- roniers d'ludo qui ornunt !'allé trans· (Quillaja Saponaria), donl l'uue des 
«ministiJrn des affaires étrangères du procuror dans le cadre familial, il con- s1e11rs années, par tous les grands \Jo· vorsale. 
momlEm et que la fti>vre des arme- tinuara à se Io procurer. ilien plus : tanistes du moude. Entre temps, Te· branches mesure 1 m. ;;O:de rircoi~~-
ments s'atténue sur le plan interna· on l'aide1 a à am6liore1· et il. embellir nore s'adonnait à la culture de toutes Quelques curiosités ronce, et de plusieurs espèces de ~-r 1 I' \ 1 ' 1 è rules qui donnent des gommes et deA 
10na, , ng etorre, s appuyant sur los productions de l'artisanat. Les coo· es esp ces végétales, eu se consacrant Puisque Naples Jouit régulièrement r~sines tolles que le Galbano, l'Ass~ 

ses armements, soll la gardienne de pératirns de villag~ seront une réac· surtout au lieu planté d'arbres, qui, d'un climat introuvable dans d'autres Fetida, ot la Callitris quadrirnlis qui 
la pa1~ ùu monde. tion contre l'éparpi'lement do l'effort aui·ou1·d'hu1· e11co1·e co11st·1 e 1 t. 1' U' t ·' 1 1 '· • 1 u a par 10 pap, on songea aussitôt à l'acclima· donne la sandaraque; il y a en outro 

os rnrH ce monue, c ont es Ou· et faciliteront l'obtention des fruits monumentale du Jardin: les platanes lion des plantes tropicales, et ;\lichole l les Eucalyptus, dont le tronc a atteint, 
jectifs Pl les aspirations uous insµi· qui sont assurés par la collabol'lition Teuore planta, à l'époque de Joaquin en vingt ans, des hauteurs considéra· 
ront toute confiance, que se rend no· et la communautt\ de l'offt.rt. 
t 1 d d C 1 L de .11. Abidin Daver dans le • cumhu- Murat, l'arbre du Camphre (Cinnamo- bles et une circonférence vatiant tie 
.re pnsr t>nl u onse1 . a déléga· Il y srulomont un problème tle la riyet •et Ill •République• de ce matin' mum Canphoi·a), dont le tronc mesure lm. 50 à lm. 80 

tton turquo sera 1 'une de celles qui maiu·d'teuvre indust1 iclle qui intéros· aujourd'hui troi• mèlr<>s do circonfé· 
part1c1peront arnc l'affecti.011 la plus se notre politil]ue nationale. Tous los En tout cas, l'axe Berlin-Rome joue J'ence ù un mètre du sol. B 
pu. re à la JOJO de la nal1011 br1tan- ti·", vailleurs des mines do Zonguldak un rôle sans cosso plus actif, plus en· r·evet à cédei· ... 

" t ;\lais seules les conditions de cul- · 'fol'I" o• mque. •Ont aujourd'hui de paysans. Demain reprenant dans la politique euro· _ 00110 fi\• 

poil · ' 

LB paysan idÉal 
quand les hauts-fourneaux de Kara· péenne, et si cet axe est étayé par ture spécbiale .et les soins particuliers bLe prop rTiétaire du breu•t XoA216l !l•"''"" 011° lli 
bük auront été achevés, ils constitue· une alliance militaire, il ne faudra ont pu o lentr de tels résultats: un o tenu en urquie en date <lu 17 Hl ,, 

ront un nouveau centre d'attraction pas douter que les deux pay 3 ne sni· autre camphrier, qui se trouve dans 1936 et relatif à c des amélioralions al'efet ~ 
Ptlysnu et citadin, coust<1te .\f. Asim l's, des pay"ans. Or, ces trnvailleurs ve· vent une politique encore plus active le Bois Royal de Capodimonte, mesure dans et concernant des pompes, 11 _..,..-_. 

dans te • Kurun •, sont des mots que d 1 d · · · douze mètres de hauteur avec une seringues ou autres instruments de • d0 nus es c iamps no ·~v10nnent iama1s L'i1Jb • ·re• 
tout le monde connait; mai< le sens q1œ des sp6cialistes. Après avoir travaillé H aOIB circonférence de trois mètres; d'au· ce genre pour la chirurgie ou pour ri«t91 

je e' 
'""'donne du poi11t de l'lle t'<o110111iq11e quelques R~maine• ù la mino. ils re· Ire se trouvent à San Giorgio à Cre· d'autres buts • désire outrer en rela- [,es pr0 1'rurqu uO 
/'homme tle .,cience ,,,t d11ferent. tournent à leui· villagP. Le• expérien· L'article tlefond de N. Altmed Stîkrtî mano, à Barra, à Teano; enfin, le plus lions avec los industriels du pa)'.8 dilJIO>é e1\atif IJ ~fi 

l:li l'on eiwisage les cho•os sous ces réalisées ailleurs, à la toilerie de Esmer, da11s l"Açik Soz• est consacre à vieux, à Caserta, dans le Parc Royal, pour l'exploitation de son brevet soit 193:i et r.~ 1 pour,~ 
l'augle de la situation économique et Kayseri par exemple, ont confü·mé • La Bel9ique des Balka11s: l'Alba11ie • ' où il fut µlanlé en 1782. par liceuce soit par vente entière. ne 1W fu1:~10 1io 11reiP ~ 
sociale, on se rend compte que tout cette constatation. N'est-il pas possi· Si, écrit·il, l'accord italo-yougoslave L'amour des experts et ces condi· Pour plus amples ren•eignoments 1 tr«r " 1~s pour !iol'P 
· d' ·d · cl ·11 a ou po ff t 1 · d · ·f· d 1· t d li:l) iflr 111 1v1 u vivant ans nn n age n'est blr, dès lors do laisser le paysan à son . ur e e que a quest10n e ttons magn1 1ques e c 11nat on per· s'adresser à Galata P~t"embe Pazar. 

1 

u 1 soit 1 
pas nécessairement un " paysan "· village ot d'amener des ouvriers à nos l'mdépendance do l'intégrité territo- mis d'acclimater dans le Jardi Botani- Aslan Han Ko 1. 1 '5è • •t uo brcve. . 01,ie• 
Pour mieux préciser notre pensée, nouvelles fabriques en les recrutant rtale de l'Albanie cesse d'être uue que ~e Naples des a1 bras qu'on ' me e a., ent 1ll1 e. 1us .~ 11att> 
disons ce que les hommes de science parmi les chômeurs des villes ? question puremeut italienne, pour de- croyait ab•olument réfractaires à toute . • t · •• 1 1•ou1 _~·à 1•91J. 
entendent par I~ «paysan idéal•. C'est B 

1
. venir une question balkanique, il au· transplantation et ~ une vie éloignée PErSDDDES aimant les bete• peuven lit<' s'a11re8•P •os 

1 . . L'axe Homs Er IR . 1 d 1 1 . d 1 ' . . 1 procurer de charntant~ p~ ri· ~ 1 Jl l:{tltl "' 
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L'OISEAU 
COULEURDUTEMPS 
:=======================~"~P~a~r~MA::T:H::IL:D:E::;~:;;A:N~I~C;Jli,=='='~ 

I 

La faridondaine, la faridondon 1 

- Monsieur Lestouçillo' avertit une 
voix sé\èro, vous saçez que je n'aime 
pa~ Ill tapago ! ::51 vous entrez ici en 
turlula«t, los autres en feront autant 
et il n'y aura plus qu'à se bou<"her les 
oreilles. 

Le garçon brun, revMu d'une lon­
gue Llou'e maculée de taches multi· 
colore•, qui \e11a1t de pousser la por­
te ,,itrée 1 our s'introduire dans la 
boutique e~1guë, soulova son béret 
d'un Ja1 ge geste. 
. - Je m'oubliais ! Faite:; pas atten­

tion, madame Bénaret ! c'est le tJrÎn· 
temps ; tes oiseaux gazouillent ! On 

so sent jeune ! ;\Iai8 vous avez rai· 
son ! On se bâillonnera ! Donnez moi 
des «Colt1qu<'S» s'il vous en reste ! 
Drôi~ de bonn\J femme tout de 

même, cC'lto 'lme Hénaret qui vous 
obligeait au i·espcct malgré qu'on eût 
emie de rire et de so dégout d1r ! Cor· 
rccte dès le matin al'ec son bonnol 
ruché, lJropre co1n1no un sou ne l'est 
pas, Jans son i111muablt robe do sa· 
tinette noire, t•lle n•stait clol'l'ière ses 
balances et ses pots de tabac. aussi 
111ajestue111:;e C(Uû l'avait pu être la feue 
comtes;e de t'l11illery qu'elle arnit 
jadis sen'ie. 

Pui< q tw .r, an Leslom ille, par faveur 
grande, seul cntn• tous ceux qui coo­
péraient à la restauration du chàteeu 
d'en face, était àdmis à la table de 
~lme B~uaret, il fallait se rendt c di· 

gne de cetl<' preuve do confiance, et 
obéir aux consignes prescrites. 

Que n'eût pas fait le jeune arti8te 
pour être tolért? Les poulets de grain 
étaient si delectables ! les omelettes 
patfaites ! Et le vin blanc du pays, 
sans fraude ! Quelle aubaine !'Our 
los vingt cinq ans <l'un petit peintre 
que l'air "if affamait ! 

Et pui•, il y avait Marielle ! 
Rien qu':\ évoquer celte inrngP, il 

llattit involontairement des paupières, 
comme un homme ébloui, et ofü·it un 
sourire C'àlin au bonnet rurh~. 

- Je vo~s apporte, chère madame, 
un appétit scandal~ux; c'est dur, 
vous savez, do rester les IJras en l'air 
toute une matinée à brosser un coin 
de plafond ! 

- J',,spère, monRieur Jean, qu'il y 
aura do quoi vous satisfaire. ,J'ai en· 
tendu parler d'alose et d'aspergos ! 

- Veine ! Un festin dont se réga­
lerait un mo1·t ! 

- Laissons los morts, s'il vous plait! 
bredouilla;\lmeB inaret soudain assom­
brio. 

1Iais la porte s'ouvrait bruyamment 
Une bdnde d'ouvriers entrait en tu· 
mut te, <li'·braillés, un peu suants, ap­
portant dos relouts de plùtre frais, de 
collo et de bois; ils en\'ironnaient le 
comptoi1·. 

- Hé ! Lestoutille, vien•-tu ce soir 
pour le dessert, au «Barbillon». C'est 
noB adit1UX eL aussi la fôte du 1a pa­
tronue. li y aura gala, Beoulieu el 

Quart do Chaume 1 
- Bon ! vu\Jlins-tu que les artistes 

sont dos )!essieux qui no se commet· 
le11t pas avec de \'•1lgaires ravaleurs ? 
ricana un luron. F1 dos prolétaires ! 

D'ailleurs, trouvo-t-il pas ici à qui 
parler ? 

Jean eut envie d'envoyer un c di· 
rect» sous le menton du farceur. Mais 
un coup rl'wil sui· la figure rouge et 
gouflio cle Mme B~naret lui enjoignit 
la prudence. l I temporisa. 

- ,J'ai à travailler, ce soir, pour 
pr~paror la b•sogne de demain, fit-il 
on s'adressant au premier, le plus 
raiHrnnable de la troupe. lllais, si je le 
pui", j'irai volontiers quelques ins· 
tants ! 

Ln boutique se \'Ïda, et le jeune 
homme, délivrE', ouvl'it la porte qui 
donnait aceès dans l'mtérieur de la 
1naison. 

Là, il avait l'11npression déjà d'être 
chez lui; une cuisine tout simplement, 
mai• d'une µropreté éblouissante. Le 
gai soleil de mai rutilait sur les cn1·­
reaux de bdquet&rie, sur la nappe à 
damier blanc et vert, les ass1etles 
fleuries déµosées our la uappe et les 
longues torruros de l'antique buffet. 
tr 110 \'ieillf' jouL·uahère s~ penchait vers 
la cuitiinière. 

Jean bO précipita vers la cour, lava 
à la pompe se• mains tachées et le so· 
vonna longu*'1nent pour faire disµa· 
raître l'odou1· d'essence. li e11leva sa 
utouse et apparut alors mince et pres· 

que élégant dans son simple venus rt·i' ,100 
me gris bleuté. . . 11 qu'il 1rnP~, M · e d'~ 

Une jeu no fille arri,·ait du 1ardt Le• ~e 01s!J19f cl~'' 
portant un minuscule panier. Lestou· lu<'• n11 \eurirc1e Il 
ville la salua joyeusement- . , i ux teau "e\f .,ass 1 cl6 

1 
- Que portez-vous là de St prec 0 qui sva 1110'1 911! Il': 

mademoiselle Marielle .Y ieur cJCp1.11• 1~, ,111fe8 ,a.~ - Les premières fraises, mons (J!J.111lef 11 ,oC 16iJ<l';• 
Jean. . hnr ,,e1ueut:

0 
il c0'0JllJJI 

La délicieuse voix ! Le frais et c 0 1ta1J1tué 10os c c1~' ... 
. cl ' d'u no mouss ud'" tar ... el'.:;, rnant visage enca rn . . , 1 )tme di'[lO r111~ l'J'O" jr: 

dorée! Marielle, I~ p_et1te 111èce 'e serge qLW à 011 sY 81111" 
Bénaret, vêtt<e s1~pleme11t ~e ssiuant 11au ~· .t;illll•1 i'Per~,1 
bleue sous le tabl1~r de toile e il idéP on s 11 ~ 511r .,or'~,,4 
sa fine structure. Marielle dont~ par go11te1 i 11'e11' 1eill~ 
d'Gne petite princesse, desi·en_ uepour ccut qu 111~n1019rrl1 0 
miracle dans ce \'illage angat'

11:J0 ses rert "~1quo8 . 6 •U! 
y peser du tabac du uou enfants ou qur00ger1 ~!1'1 qo' 
doigts effilés, distribuer au~stales et do 1 ~s tout 11901

1 4' 
des caramel 0:1 des carte~< /!Echo "le.s M~ 111 a111~~pri~ ~ 
tendre compla1rnmment souci· rneu .'t Ja (l1d0 o ~1, 1 
;\Iodes •aux jeunes personnes . ronat {> u11 e ,· ,oo 
euses de se fnire belles. rticl~s ~t déPu\.,' rorll1

1
: 10• f 

Car on trouvait tous ces a e h~ui· t1onl ' 811J&'10 qu1 
bien d'autres encore. dans. ~ett el dé· menl 11 11 ra'11 
ble boutique à la fois l1bra1110 •1 ne rit<' n(l11 

1 1 ' C·1r ,, ' bit de tabac, sans a coo · ' 1 ·tile 
Hénarat était délilJérément ios ctu 
aux pochards. Et l:! patronne M· 
• Barbillon d'Or " appréciait _ce ue 
sint<lressemenl, surt_?Ul depui.s n~ at· 
les réparations du chate<lU ava1e raves 
tirô à ~1onlfort une foulo de b 
garçons, souvo11t altiirt\s ! le 

Ç'avait été une révolution d,tns d 
paisible vilage, endormi au \Joih·d se~ 
son beau fteuv<', IJUe cet enva !3 

1 1 

1 • 


